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La faute à l’éléphant ? 

Ou la c rise c omme refus du c hangement 

 

Pierre Fayard * 

 

e c hangement est d ’autant p lus douloureux qu’on ne l’a  pas vu 
venir, ou qu’on n’a pas ac c epté de le c onsidérer lorsqu’il 
s’annonç ait aussi c erta in que la c harge d’un éléphant. Or, se trouver 

sur la tra jec toire de la c ourse de l’éléphant, est-c e la faute de 
l’éléphant ? 

 

La  meilleure faç on de c ontrer la  c ha rge d ’un éléphant furieux est de 
fermer les yeux, d it avec  humour un p roverbe a fric a in. Pourvou qué ç a  
doure, murmura it la  mère d ’un Napoléon au fa it de sa  g loire ! Pourquoi 
c hanger quand  tout est si c onfortab le ? Pourquoi les autres voudra ient-ils 
leur pa rt de gâ teau, red istribuer la  ric hesse, se développer, c roître, 
s’enric hir, investir dans c e qui rapporte, c roire en l’ unic ité de d ieu, 
polluer, p roduire des voitures et des avions, et pourquoi pas de la  haute 
c outure et de l’ énerg ie nuc léa ire ? Ah que le monde est ma l peup lé 
avec  toutes c es exigenc es ! On éta it si b ien entre soi, nous les 
Oc c identaux éduqués, a lors seuls à  vouloir et à  pouvoir. Le monde, le 
c hangement, il dépenda it de nous et se c omporta it b ien ! Coupab le 
amnésie, oub lie-t-on que l’Age d ’Or de l’Europe n’éta it pas fa it de 
tend resse ma is de guerres, de tragéd ies, de rapports de forc e et 
d ’ invasions sauvages ? 

Dans la  pensée stra tég ique c hinoise, une c rise résulte au mieux d ’un 
défic it d ’adap ta tion en temps voulu et au p ire d ’une c oupab le c éc ité 
stra tég ique, autant des d irigeants que des c ités ou organisa tions 
engonc ées dans un c onfort d ’hab itudes. Si le c hangement est une 
réa lité ob jec tive, insc rite dans la  vie et la  d iversité, la  c rise résulte 
d ’ insuffisanc es sub jec tives qui se traduisent dans des d rames qui 
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engagent la  responsab ilité des managers. La  d ifférenc e entre c rise et 
c hangement est une a ffa ire de temps, de rythme et de reta rd , d ’abord  
dans la  sensib ilité, l’ ana lyse et la  vision, ensuite dans la  stra tég ie, 
l’ antic ipa tion et l’ adap ta tion. En voyant le monde c omme une 
suc c ession de muta tions1 où il n’est pas d ’éta t stab le, la  pensée 
stra tég ique c hinoise tout c omme japona ise, se c onc entre sur la  
perc ep tion des signes p résents qui p réfigurent les mouvements de fond . 
Plutôt que lutter c ontre c e qui est souvent inexorab le, c ’est en épousant, 
ou en c oïnc idant2 avec  c es tendanc es que l’ on en tire p rofit et énerg ie 
lorsqu’on en a  l’ intelligenc e, la  responsab ilité et le c ourage. Et quoi que 
l’ on en d ise ou revend ique, il est p lus futé de surfer et d ’ac c élérer en 
p rofitant de la  forc e de la  vague p lutôt que de se ramasser des tonnes 
d ’eau en p leine figure, en p leine organisa tion ! On sa it c e qu’ il en reste 
après… 

Dans la  pensée stra tég ique c hinoise, il est d it que le c hef qui pa rtage 
les peines et les joies de ses sujets (ou solda ts) est invinc ib le c a r il d ispose 
de leur support déterminé3. Ce véritab le pac te (répub lic a in ?) signifie 
que l’ intérêt c ollec tif et à  long terme, c itoyen pourra it-on d ire, p rime 
c omme c ond ition de la  survie et qu’ il l’ emporte pa r néc essité sur les 
intérêts pa rtic uliers. C’est pourquoi dans l’ histoire c hinoise, il éta it lég itime 
de déposer l’Empereur, le Fils du Ciel, et de c hanger de dynastie lorsque 
c e pac te entre le Ciel et la  Terre, le peup le, ses d irigeants et les 
c ond itions c lima tiques4, n’éta it p lus assumé. Qu’en est-il de c es pa trons 
se retirant gavés de stoc k-op tions après avoir restruc turé pour le p rofit 
p resque exc lusif des ac tionna ires ? De quelle c onfianc e, mob ilisa tion et 
adhésion leurs c onseils d ’administra tion peuvent-ils bénéfic ier de la  pa rt 
des sa la riés ? L’éléphant lorsqu’ il c ha rge, finit pa r tout emporter sur son 
passage et les de p lus en p lus ric hes ont peur de sortir le soir, de p rofiter 
du dehors où la  rage des exc lus les agresse. 

Pour Sun Tzu, la  stra tég ie est c omme l’ eau qui fuit les hauteurs et 
remp lit les c reux. En c onséquenc e, le bon stra tège veille à  ac c umuler 
très en amont l’ énerg ie qu’elle représente à  travers une multitude de 
ruissellements qu’ il fa it c onverger sur les terra ins appropriés. A peine 
c omprenez-vous enc ore que pour être il en soit pas néc essa ire d ’ag ir, et 
que le monde vous transforme b ien p lus que vous ne le transformez5, 
éc riva it André Ma lraux en 1926. En c onsidérant la  muta tion c omme la  
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na ture des c hoses, les c ultures stra tég iques asia tiques ne s’a ttac hent pas 
à  des qua lités absolues, inc orrup tib les et à  des éta ts de fa its permanents. 
La  perc ep tion des p rémic es, des signaux fa ib les y est au c ontra ire 
essentiel c a r moyen d ’épouser les dynamiques en œ uvre. Plutôt que de 
lutter c ontre des évidenc es ou leur dénier une lég itimité, la  dynamique 
de l’ ha rmonie6 et de c e qu’elle impose aux sujets et aux organisa tions 
en termes d ’adap ta tion, les rend  à  même de demeurer en vie et de 
durer. Dans la  c ommunic a tion interne, c ela  se traduit pa r une 
pédagogie fondée sur la  responsab ilité pa rtagée, la  c onfianc e 
réc ip roque et l’ engagement authentique. Il ne suffit pas de déc la rer que 
nous sommes tous sur le même ba teau, il est p rudent d ’en tirer les 
c onséquenc es p ra tiques et de les mettre en œ uvre tant l’ issue est aussi 
élémenta ire qu’un duel : survivre (s’adap ter et épouser le c hangement) 
ou d ispa ra ître (c rise et inc apac ité d ’en sortir). Lorsque le g rondement du 
sol fa it perc evoir la  c ha rge imminente de l’ éléphant, mieux vaut ouvrir 
les yeux et les oreilles pour inventer des solutions utiles pour tous.  
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MANAGEMENT (DUNOD).  
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